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L’illettrisme planétaire est à la une des comités de rédaction, au sommet des réunions 
d’experts. 
Le traitement médiatisé de l’exclusion culturelle laisse penser que le phénomène est le nouvel 
enjeu de l’humanité. 
Le minutieux travail de recherche que représente l’ouvrage fournit les preuves précisément 
référencées d’une incessante réflexion sur l’écrit et ses enjeux politiques depuis un siècle. 
L’écrit suscite le discours sur lui-même alors même qu’une nouvelle donne sociale se met en 
place. 
On y découvre qu’alors que l’alphabétisation commence l’initiation laborieuse des nouveaux 
lecteurs du XIXème siècle, les prescripteurs de la pensée des autres se plaignent que le peuple 
lit trop et lit n’importe quoi. Il faut attendre les années 60 pour que la lecture devienne une 
valeur dont le manque soit objet de sollicitude. 
L’histoire n’étant faite que par ceux qui l’écrivent, interroger les émetteurs est au centre de ce 
nouveau discours qui ne cache pas ses références à la sociologie moderne. L’ouvrage 
s’organise autour de leurs interventions discursives chronologiquement hiérarchisées et 
quantitativement découpées. 
Eminemment subversif, le pouvoir de lire est l’objet de discours normatifs et institutionnels : 
l’Église, les bibliothécaires et l’école. Si, pour les prescripteurs d’hier "peu de lecture semblait 
déjà trop", valeur refuge des dominants d’aujourd’hui, "davantage de lecture ne semble plus 
rien". 
Si les discours sur la lecture sont indissociables des représentations de l’acte de lire, la 
dernière partie de la recherche isole leur traitement à travers trois dossiers consacrés aux récits 
autobiographiques à la peinture et à la critique littéraire. 
Le mérite de l’ouvrage est un paradoxe. Dans un "toujours-plus-de-la-même-chose" (un 
discours de lettrés pour d’éminents praticiens de l’écrit), l’urgence d’une réflexion nouvelle 
sur l’inquiétude qu’inspire l’illettrisme apparaît comme la question cruciale. Demeure la 
nécessité que les résultats de cette réflexion trouvent leurs destinataires dans le bas peuple qui 
fréquente, le dimanche, la B.P.I. du Centre de Beaubourg de qui émane la commande ce cet 
ouvrage de consultation. 
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